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Le Langage secret de Danle 
el des a Fidèles d’Amour » 


Sou* ce tUTT ; tt t.inçu«£fiO têfrtk di Punit t Jet 
i l »drM <t.4mor* M, LuJm Velll. a qui on devjut délit 
plusieurs études eut lu lanification de l'touvre de 
liante, vient de publier un nouvel ouvrage qui eut trop 
ItuiMirtrtOt pour <|u<- nous» nous contention* de le signaler 
par une simple note bibliographique La thèse qui y est 
ionienne peut *• résumer brièvement en ceci : Ica aiyçr- 
■ '• — — — ■“•Acîiant à la 


rieuse or 


>nrtr^eo r . r r«»~on^ J ''iig : i1 


l usnu'S Bô cuifÇ et ît Peirmque, ne 


lotir ». 


eu m contemporains 




\i une seule ci moinn 


üiCIEü 


a EÜ'Iiir-: 

tfflî i f 7 ig‘ PT VSni^-Mû^uÛ 




c laires avu«: 

veti t ion ng l d ont iT~ jst itrri vô_ ii tnu 
tcmtâfïl il r^p^Iejr^ürcï cas..iwi^imiia^a^ui_ui.-- 
^uirT nersawv ;>u un sens, similaire a etc (_•«-/ LcmaUJ^i- 
slmul. t vj'u T I cs twmtoncvA d'une simple poésie tl amour, 
ir est linpcwfilile lté TTflümer toute celle urRumontAtion. 
bn^ -ur de* tirâtes prdei» qui eu font toute la valeur ; 
ctou*» ni* pouvons cm*cnK*£«r ceux que 1 û question inti.rcjoie 
à w reporte i au livre lui-même. 
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U lAÎP.Au-E St cnn PE DANTE 



• esthétique * et U • rhctarniuc romantique . oui au 
I on<t. ne sont p as autre chose nue ce qû'cm iinufra ii 
appeler l'esprit * ïïtlënmc • TI y a lh tout un cn-nnbl c 
Ut pn';)UKes~ q ui seront toujours Iprc émeri I nppu*' * à la 
re cherche i l u «eus profond <!e certaine* rruvri** rrinl-. 
en présence do t mvoux de ce Henri - , les i;em île Nonne 
loi et <lés;i«é« de tout pcrti pris pourront volt tre* faci- 
lement du quel oûtt est In vérité. Sous n'nti rions, on ce 
qui nous concerne, d'objections à faire que *ur certaine* 
Interprétations «pii n affectent nullement la théte génA 
raie : l'auteur, du ret.te, n'a pas eu La prétention d'appor- 
ter une solution définitive à toute* le. questions qu'il 
soulève. et il est le premier à ri von n il lire «pie son trn* 
vnil aura i.vsolr. d'Otre «sorrigé ou complété sur hinn «lr~ 
points de détail 



Le principal définit île M. \.i)li, relni dont procèdent 

nous remxrquutMi 

.. ... i ncrtri- 

tnitiai iqu e » «p ii ton - 
poTnt tir vue 
liÎRtorier : il nu suffit 
Jn.' ut l'tuMinre i‘p, i .• i riou r 
Ct <1 ailleurs nous (xiuwins 
[*ce* lit , eu un sens, interpréter 
l'nminc 


presque toutes les irisuitisuncc* ijih’ 

dan*, snn ouvrage, c'est, disons le tout do suite très 
ment, de n'avoir r res la m entalité 
vie nt ptiur traTETr VfonrT un tëriûmT 
esT trop excTnsi vemctit évlui i.Égtr 
|kis d e - faim de J'inatoin 
résonTIn: c ertains prohfop i 
nou* rlcmarvler si ce oi-si 

iw idées médiévales avec la iiiciitolitê moderne r 

I autour le reproche très jtfttviïiailt aux critique* office la , 
l es hommes du moyen âge- ont ih jamais - fait de l'his 
totro pour l'histoire ? Il luut, pour cés choses, une coth - 
préhonsion d'un ordre plus profond ; si l'on n'v apporte 
qu un esprit et des intentions » profanes . on rie pourra 

r èrt qu accumuler du» matériaux qu'il testera toujours 
mettre, en rouvre avec un tout .mire esprit : et nous 


isforiciuç VU ne devait 


ili 


Il est vraiment tegt et table qur 1 auteur manque dé 
certaines donnée» traditionnelle*, dunt «.onru-msancu 



r ieurs , et par là même rrntin apte a lëccvoir 1 
tior. iiitêneur o : oc qui esf remarquable., r'c 
trouve une doctrine u viHlquc dans le taôisme 
Si«nalon« encore d'autres pomis que nous a\ 
vé* au cours de notre lecture il y a. par excro 


qui» références iiw'i lâcheuses et qui dépurent un ou* 
vrage sérieux, C‘«st ainsi qu'on aurait pu trouver facile- 
ment de meilleures autorités à citer que Mcarl pour le 
gnosticisme (p. 87). Marc Saunier pour le svmhnlinn’.e 
des nombres (p. 3 * <). et surtout.’.. Léo Tnxil pour la 
Maçonnerie (p. 272} Ce dernier est d'ailleurs men- 
tionné pour un point tout il fait élémentaire, Jeu 
iates symboliques des différents ifmdv* qu'em peut trou- 
vée n'importe où. Au même enilnnt. fauteur cite aussi, 
d'après Rossettî. le lititttil prit \rux de la Maçonnent 
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LE LAVGAGI! SECRET DE DANTE 


AdùHhimmiU , mai» 1» rétéienee est indiquée d’uno 
façon tout il fait inintelligible, et qui montre bien qu'il 
ne connaît pas par lui -meme k livre dont il s'agit Du 
reste, il y aurait de forte* réserve» a Caire sur tout te que 
M Valli dit de U Maçonnerie, qu'ii qualifie bizarrement 
de - modem ivurna • ipp. «n et 4>u) ; une omanirratio n 
p eut avtnr » perdu l'est' nt • (nu ce qu’on appelle en arabe 
par intrusion de la politique ou autrement, 
et naro w néanmoin s »on symbolisme intact, tout en ne le 
comprenant plua ~Mals M. Vâlti lui infime ne semble pan 
nauir très bien, le vrai rôl<- du symbolisme, ni avoir un 
sons très net de la II Lia lion traditionnelle : en parlant de 
diHéronc* - courant* - Ypp So-Si), il mélange l'ésotérique 
et l’a*otérlquts, et il prend pour sources d’ni*vii»üoa 
dos - Fidèles d‘ Amour • ee qui ne représente que «Je 3 inl«l* 
tration* antérieures «Uns le monde profane, d'uiu tra- 
dition initiatique dont ce» « Tltlilcs d' Amour • pro cé - 
daient ru« mOmej l-*‘j nUluence» deacen- 

fient «lu mom ie init iatique au mo ufle profane , mni? Dn- 
verso ne se peut pas, car un fleuve ne remon te jamais 
vers m source ; cotte source, c’est In fontaine d'ensei- 
gnement - dont il est « souvent qur-li'm dans ica piéniva 
étudiés ici. et qui est généralement décrite mmmo située 
au pied d'un aibrv, lequel, évidemment, n'est autre que 
I 1 • Arbre de Vie - (J) ; le symbolisme du » Paradis ter- 
restro • et de la • Jérusalem céleste • doit trouver ici son 
application. 

il y a aussi des inexactitudes de langage qui ne sont 
pas moins regrettables : amsi, l’auteur quulifio d’ ■< hu- 
maines |p. 41 1) dç$ choses oui, au contraire . r.n nt en- 
Tliltl;:ll':ilik!it • s'igpi humaines . i .iinme l 'eitJâîïïcuni 
loip ce oui est d'ordre véritablement tradi t ionne l et 
in itiati que De même, il rom met l'erreui'f! iim-.lt'i ■ adep- 
tes les initiés d’un grade quelconque (r(, aSnr« que re.tte 

il) C«i orbr*. eh*t le» • F14&U* 4 'Acmror „ est sé* 6 ra»»ni»at un 
pin. an hêtre un en laurier . I’ * Arl.rv de Me . ru mpréisnlt ao-u- 
vTnl par dr» a»lvrê|npi l‘ Ja wUt uranl louji'iir» uni , 

(Si la* ■ FliiHa* iT AÜ èur . utalen' alriaéa vn t»|il dagréu (p * 1 ) ( 
es *nal le* »•)■! nnh»l<m« de l'écheU* litlllaUi|U*, un Kiirrroponriaec* 
■vrt im •epl -l«u> pluiélslin »l ares lai a*»' an* IIMraux. 1 aa 
••apreaaiOM * long eialo . (rial H» Vènvtl.- tarait ioco . té campa- 
ivr nvae le llrei tn«rvnnlipie lia • irolaiA.mr appartenir»! r > «l 
* lerio grade . Intl<|nanl la Imlilèa.» dogrf de ta lilararnhjé, ilm» 
laquai était r*<u la tahtt» ipu la lalutf ea ni* avail lieu. a» a: hir- 
Idl. S l’époqu» de U Tomaalat, de isknir >|u« l«a Initiation* I relia da 
Fi |iia«, iiù aa aime l action de la bin/nr CcmiNfif <pp ISS- 11 D) 


'•1 

appellation doit être réservée rigoureusement au grade 
suprême- , l'abuv de ce mot est purticuliéremeni intérc®- 
sant à noter parce qu’il constitue en quelque sotie une 
» marque • : Il y * un certain nombre «le méprises que 
lc« • profane» • manquent rarement de Commettre, et 
relie la en est une. Il faut ndevor encore, à cet égard 
l'emploi continuel de mots comme • secte * et • sectaire *. 
qui, pour désigner une organisation initiatique (H non 
religieuse! et ce qui s'y rapporte, wuit tnut h fait mtpm 
pre* et vraiment déplaisant* (1) ; et roci nous amène «li 
Tictument au plus grave défaut que nous ayons à rnnstn 
ter dan9 l'ouvrage de M Valli, 

Ce defaut, c'est la cutifusuiu constante «les jw-mt* de 
vue • initiatique " cl - mystique *, et t'avomilatiiin drs 
chose» dont il s agit à une doctrine • religieuse -, alors 
q ue l'ésotérism e, même s'il prend sa base dans des form e» 
r eligieuse» (c omme c'est le cas pour J e* Sutié et (xmr Icx 
» l'idrtcs d Amo ur »). appartient on réaJflüg'y u n ordre tou t 
différent- Une tradition vraiment initiatique ne peut pas 
être » hétérodoxe - : la qualuier ainsi Ip.ioyi, eVsi renver- 
s er le mppoit tiotmal et hiêourh ique entre I 1 î nt?neiir"êl 
l extérieur. I. 'ésotérisme n'est pan contraire à (' -an r«o- 
Joxic » lo 104I. même etitenciug ninpiemè 7 lt du Vit» rjli- 
l'Ieux ; il est au < 3 t=s--U 8 ou au Jeta du poinT de vue im- 
gi eux ce qui . èvluemmcnt. rresi pas iiu tout la meme 
chôST; et, e n fait, l’accusation îniustihck» d‘ • Ikrésic • 
ne fut souvent tiuun moyen commode pour s.- débarras- 
s er tle gens qui "pouvaîenC êtrê gênants punr «le t bût 
iiutnes motus' KoWtti et Aroux n'ont oas eu fort de 
penser que les expressions thikilogiques, ches liante re- 
couvraient quelque chow d’autre, mai» tcutcincni de 
croire qu’il fallait les int«rrj)rétcr * k rebours - (p ySq) ; 
l'tbiotértsmc sa 3uocfp -sç à. l’cxotérism c. mats ne s > «<p - 
pose 'pas , parce qu il n'est p_aa-^u i_Ii^iüéi^^Xaii_cT ïï 
donne a ux inenirs vcriîrrpâruîîipSpSSÎTioii dans Un 
ordre s.ii>én'iiir. un sens pîii* pnriond Ass uti ment il sç 
trouve qu'.l moi est le renversement ac Konw ( Jl ; mais 
! CJ 

(Il II n‘-n **< pi» 4" vlian.quiil qu» partatnt palaMnl *n p»n»»r, d* 
• (argon , t**r*«f> ']'*! rumm» aûu» rindlqUlOa» rTflBUlMAl IdMftair- 
fui un l«rm« * (toltnlquB . (Vinl A* d»n« I» lança*- ruIgtJr* 

*û U ■ pela nii mu défavorable. Filauat rumargovr. I prit* «muatlrm 
gu* le mvi * profane . mut ru ’.uujvun pria par noua duu ton aer-> 
l*cbei 4 ue, qui, bien Milvndu. n’a rl«c d'injeneua 

(J) A tlfrr da ouriunllé, al u» écrit ratio almyta phtaac ; * I» l'alla é 
Rima *1 ai un la Ht en **at bivaraa.all* ilavlatil * Aman il Ln- 
ilal . ; le * haaard , rai parlnla d'un* aurpronani* li»*<niH«iié ' 
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^am 


agariâninT^-n-’-''^ 


TTOT7ir?01:I.T 


j.ïï-Bmwuti 


nanrniY 
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hTOmimnrniM»rar»ngg»f3OT 


^mt.TTmnrTmr.'TTum-iTi'-Mfrar: 


LE VnlLT D'ISIS 


uu en conduit', comme on a. voulu le faire 
• CC t|U II iléM^nr '-si I .lîi tllh^iC «i *? H.miii, 
iue et uoru «i^j n'ïst qu'un reitci ou' 


< macci 


lar conmiutti 


irüTïïïïcs 


inettD' 


nJiLUhcuttnt ■ cathollii 
ju riir n avait nen fie 


i<in avec le* 


courants 


fouler qtTéïïë 


itnf rlAUn «Dr 


ilicn du I» S»i|W tnt uhârtüi (> ; 


ffiIOIT 








■nmg paaag Ei»! 


MiitEBinamrri 


JEgasanm 
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r^DKElMIb 

rj:ôïïT.Fnrjr 




Iv.l.'ifciIffTïE. 


ni^iremi 


mim,n : '.T' i ^i3rj-xan: 




«mnriifcrŒa; 




LR I ANUA^T >8CRI T DE DANTE 


urr le vrai wn* rf’nnr doctrine 11 y a des ciicaet 
leur n.ntim mAnie n e peuvent nasTtrê expnn èi 
ment <iue sim;» celL lormr. cr ço t6t» 'le là nue» 


TUflence. mrur il.ra-. Vinn'fjt de la do» irineT 


lorruutic rrl 


vouloir le» n 


TÏÏTrmrtr 


ecmniL- 


Intcrvcn 


ro'ilrr «iprvMhin ■ JWvr comme un Templier . 
tü un» «llmlon au wnmtl itllltllqur. litimira** d» m vdrtuM» 

























rii^l’uXhTjMinirarioiti 


a msnan! n Lram i ™ 


JL 3 EEI 


■IrEÏE 


i«ffiiKMgMnia 


■Mri,nmi.^ïï,uiU 






IlilHOlTilft' 


■aarif^r-ruiy^np g 


riguTTïï^'-ppn^Dfrîjfa. 




uc le culte île In N'éjfrli 


autrn chose 


•Tmivim'sçcho •' <ti^ 
la ! vrur humilie . (i), 
lie lv leu '.!• nui-.ru lin. 


ins conatitucr une vnu.' 


«‘rond 


lillil rrlli- d» HrâlimunfcS . 

mticm peut sembler inyiU- 
ujml iillu est initiatique rn 


Ai/i/iA l 'i Notons aussi! A c~ prtifxxs. q ue jamt IVriianJ 
ilont an connaît U connexion nui Ua> ii-mpiu-r* 'M'P~ 


ic menu- 1 eu ii 


sous toutr-ji r.vs 


LE VOILE I> IRIS 


que cen deux cat «ont Inin d’étrp (e.n seul» où ac ren contre 
le culte fle la • (ton 


ans une civilisa non 
C toute oreanisidion 


en 

nu une •' survivHiice • demeurant 

t i’ïle que celte lie l'ITOu-iiTent CfjtV’k '|li i > toute nrganisniTôn 
tnulitioiuiclk régulicrii a flispnni 

l.r rflîe ilu pniuipr féminiu *.ins certaines formes tra- 
ditifinnnlle* ne remarque mime <lnni 1 ’exotérinnu- catho- 
lique, par 1 importance donnée nu culte île lu Vierge. 
M Valll semble «‘étonner île voir In Rosa Myftioi llgu- 
Tvr diirii les litanies 4 e la Vier/te ;p jqj) ; il y a ivuirtinl , 
4 an - cjgé mèm ir litanie-., bi en il’ nu ti es syinhoir-s propre- 
uca, et çr iionflf lie puifttt pn- ■*' r jouter, 
it parfaitement iustilléu 


(Il Caa dwi* rôles p«urv*l*nt »u«v 0 » un aute» mi »t suivant un» 


LE I AN CA G F. SECfiEl DE DAyTE 


: c'ett a u sei AfuJemm, et, noua un de s» 
identifie A U Savrw:. 4i 


Kajnafnr 
■•EHjJlilMl 
MoHM^ «■aPHPgHfclîtff 


SZainKir.iTOI 


ne parait :*>upçijnnrr les raisons pour lcuqiisl]» |e jnou 
de mal est consacré à la Vle.r((e. 

U est nne chose qui aurait 4 Cl «mener M. VaJII li penser 
que Ica doctrines ou question notaient point du s mys 
ticlsme - : e est qu'il constate lut-mème l'importance 
presque exclusive qui y car attachée à U ■ connaVaanc-t: 
(pp 1 - 442 ), ce qui diffère totalement du point de vuo 
mystique. Il aa méprend d 'ailleurs aur les conséquences 
qu'il convient d'en tirer ; cette importance n'est paa 
un caractère spécial au gnosticisme ». mai* un carat: usto 
général de tout enseignement initiatique, quelque fcuinc 
qu'il ait prise ; la connain santi: est roujoui- le but uni 
ur. ot tout le tvs 
ir.nr-faj 


. h 1* <1 qur k >econu cire cvauetnm«ru son nom ne la pre- 
mière ; d'ailleurs, cette dénomination du * gnosticisme . 
est asscr va*uo et parait, en fait, avoir été appliquée 
inilJstinrtcnurnt à dis chose» fort différent» (t|. 

Il n< faut pat se laisser arrêter par I» formes exté- 
riirunas, quelle» qu elles puissent frtre les . Fidèles 
d'Amonr - savaient ullur au dulA de c» formes et en voici 
une prruvë dans une des première* nou velli-n du rVia 
mérou de Hoccare. Mnlchis 9 édec affirme que, en tre le 
Judaïs me, le Chn stiânixme ë?~ l'is lamism e, . personne 
i«_üiHUlcllc_LaLJa vrïijt_fol •. M. Vaïïi a vû^nrèh 
interprétant cntlu affirmation en ce sens que la vraie foi 
eut cachée sous les a-iprcts extérieurs des divi-rürs crovan- 


lormesjfxicrtearv* ; et il y « La quelque cfKise qui montra 
bien que certain», un Occident, savaient encore û cet U: 



•u'rr eorrr'atmic Str* rsvprrlivem^nt ivllr dvv lallISr nn (ièutr*l 1» 
câlin de- mvail.|'>o« m«l« .-clip it»miir> «»t » Irrèeiitlêr» . m n ' « n» « 
u élrs nu* li a c An iiuané os i‘<a 1 1 «rn 1 «Irlrirmint à !t naner Inull- 


•II II tlui mlmo r)-»tr«u«r <iun. dans rvrttlm est. i)nt- 

bolrt rrprrvim'vnl 4 H lob U Vlvrg* cl U OirUi il y a li itc» nalime 
di|tn* d'étre preo»**» 4 I» »Mr»”ll* dr* o«n<hvon». ni lient U *olu- 
tlnn rrvaltrmll d« il eonildéretlcn J .«« nesori» tv U gfic4i/n>A aven 
Mfialnn 



(Il «. Valll ait <1«0 ta • crUlqoc . apprécie peu 
lltmeellna dca • «lumliquna , o»nlcni|M)r<lna (p, 4 
la • enti<|u« . a ralaon, car o>» ‘ nao-giwatlqni i 
reçu pat «m tranamlrcluo aueltauique] et n o* "ï* 
de * rnCTiitiirilillJn , aprt» de» iloeaiavsta. ^S 1 
««siiirT», q a] ioal "£ ta po rtée a» teut là dtîrnje 
la tètoolffiiig* dcaueliiu'nn au. a eu l'oreaiioa d'n 
«eteer prèe peur eeveir oe «ull ta «al réalieattol. 
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XlS 


èp_qui! cm qu'est le véritable •• OOO t Te «l u innnrl f -. Quo 
uu 11 en wit. 


I 'cmpk.it <1 nu langage • .ainxnt 


CfHIITTK 


, . . -— . .èilcVW 

l'est souvent relui des ' l- nloles d Amour ». est 
loni'ir oxlcnrure |<ur Ituiw llv >m ne (lui 1 , p au ê tre illu 
nlonni ; il 'ÿieui uni bien r<vonvnr qu elque citerne de bien 
liMÜSmunt PKilcmd. et. ni partienb er. irnTot A mour f 
peut, en vvml de la tr.m?r['Hijnu1rt Afllli ftgiquê , ' 
t o'<IÏ Aiitrê V'KAfc' qui' te svinunein n u ;i devigne 

1 .. «-.h il .t.rl 1' AfimiïV * 1 ♦» 1 iHiiii-« 


DE, CTgflHiiT 

uëm- J opii •” 


luiircTT a’iin proKilul <lo 1^ « Amour ». en '.oiitirmon avec 

1 er- c|.«-triPiT - 

nut.unineiit 


Je?. Ordics de clH-t .ilenr point ait résulter 
■ in tlicafioiîi 517 


du rappi ' .V r .i'^ ~ or TTêT _ 

Vante* . ’ IMrll fsj 

\mnur • ; ?n51ÎTfr7 u? cfi •VlVir 

ITiou Niint Amour - ; entm. 1»; dernier \rr% rit* lu Dut^*’ 
CümTIfîJ^TTTTTiïTî; che ntuuve il Suie e l'altre si elle • 1 1 1 
l lr. autre (oint intrn-«?»»iit, à ici égara, ce? t i r rapport êta 
bU entre 1- Amour • et la • Mort tlaret le s'yinlinbsmi' de* 

• Fidèle^ d’Ainoui • ce nipp<7rl <^T~ doublé, pt.rcv que le 
i nut «Mort « loi~mêtnc a un double sens I ) une nnrt, il 
v a un rapprocnemetit et co mme une Voaxmitnm ité 
j‘ « Amnuf «Tl de U « 'flürt « ’p i vol, c elle-ci devant alors 
être entendue com me La m oreinit iatiquc- et ce raj> 
procliemcfît iketnBTe »ètrtj cnnifh m* il^n s u* (VMiru nT^clV m 
u unt surina. à fii fin dit triovt-n les "figurations de 1â 

• ilaniH' miMlirt * (t; ; d'autre part il y a aviva «ne anti- 
thiHe ctiiblie a un aube punit oc t uc éilt ff*T~ ■ Attlblb 
lTTiÏ • Mort « |p. i7îèn ainlilhêsr qui peut s'caplïqnn 
en partie [au Ia constitution même des deux mots la 
racine tnor leur est rom mu ne. et. dans u m”r. elle est 
précédée d'i» privatif. co mme dans le »mnnrrit ,j mur,/. 
a-ntnhi, de sorte qu » Xitnnir «peut s' nUixpiTtrr ain*i 
comme une sorte ilVuuivaTent TnerogTvpW a ' • un mo t 
üjjdé* Les • morte ■ ffVtTTK W 'lT ^HflÇ^tTunc laÇoo 
gêncraJc. HnT refrardés comme diSinnnnt les iiroinn o. 
tandis iiuc les > vivant- • ou mut qui ont atteint 1' îm 

"• 1 oin te s Inities ; r i--t ici 1 p lieu de r appel er 


lumdltê , ont les mit 
EjtprRZi&n de ■ I t'trv 


mon] 

I 

Terre 


Sainte 


OW 
1 en v 


Tivanb 


r.ynonyme de 
Saints », « Terre 


(Il A propus de* Ont/** o« cb*v»leri*. dlson» qu« I' “ ë*lu« jnHB 

iëïTëôôr 


ddadioc la rt'xalen d* «ms c? as qui, * an tllm gunTconque. »r 

ni T'». oi Vn".-jp»»4 «b M»y*i »n » * trey^'ïïr-^ 

dotn .. iaq»H nous «toob ratk »lln*1t« aan» notr* Viwà*ï 


«II» . d d 
rjftpghtlsâl 

fl fet 

Lé fini la Mandé. 

(•l Nau mai vu émn» ua *aoi*a rlmoUkr* du **" «lèelo. du chepl* 
Insas dans I a* smlrlnrss desaunt* snsi rurinussmenl rdunls le* stlrl- 
bal* dn l'Am.ur cl de la Mari 


l*ure •. etc , et l'ii|ipti*Jtiiin que tiuuu venant d'imliquet' 
iS|uivaut tous ce rutipurt n celle do l'Enfer qui es[ le 
ir umiif iirufan c et de* deux, qui Tout 1rs degrés de la 
It ffnvrtlile initiaUqU i- 1 1 ^ ==a ''* 

Quant à la ■ vraie lo i • dont 11 a été parlé temt à 
l'Iieurr, c*CS» elle qui est ifiWignée comme In l : tdt Srmta. 
e xurfsaloil qu i, comme le inor .Minore, s'aiifitiqne en 
uieruë tew p-i à l 'nrnanisa tkiF initial iinie elle trrnir 
Cette I fdr .Sunfa. dont uaiitc élnlt. A ode scA, r ’c«t la loi 
dc~t l-'tJrit l'.imQTC I Ct c'cst aient la l : »lr dti .S'nnij. c'esl- 

a-:liri: \' /■ mofinJJT ÀdJetrA. ainsi que nous I tivinm 

explique dans i hvutn.itHf <u OnnU Cette •JêsiKnation 
dos In l tién comme les . Saints dout /idtliM-T ni l’?tïïïê - 
valent hriiraupie si- coinpïvml pat (intiment par la 
si (tm tic flt ion aes > Lieux • telle que noms venons ue l’In- 
iliqtKST, puisque le* Cicux sont on «dot décrits comme lu 
demeure d e* sâ t'n'bt «Ile doit être ra|iprodiév de beau* 
■ on p .l uutrcn denominatirm* aiualouues, comme ixdles dn 
l ^ini . Parfaits . Cath.ams Su fut, I Whwan cs-Sala, etc ., 
qui tfiutev ont Oit prise* ilanr. le mfme «an ; et rite per- 
met Je comprendre ce qu'eut véritablement ia • lerTii 

Sainte ;n * — 

Lert nous amène A signaler an autre point, auquel 
M. Valli ne fait qu'une trop brève allusion (pp. pj-pq) : 
c'est la aignilicatiuii secrùir de* pèlerlmqte*. ho rap- 
pirtant au», péi e^nnulion* di^i inil uS, dont les itiné- 
raires, d a'illrum ênnii in;v *VRf éR '■•TT7T' le plu* souve nt 
a ve«: aiux de» pèlerin* ortl i naires, a vec qui ila »e confon- 
d aicnt Hin« on ap parc ito-, c e qui leur pi-Tïnottait do 
iinpiix diislmnlfr tiâ vruies raimni ilt coi vovjgin lia 
reste, la situation même tics lieux de pèlerinage, comme 
relie dos sanctuaire» de l'antiquité, a une valeur ésoté- 
rique dont il y a lieu île tenir compte à oct égard (al : 
ceci est en TolAtion directe «ver ce que nous avons appelé 
la > géographie sacrée -, et doit d'autre part être rappro- 
ché rie co que nous écrivions dernièrement à propos Isa 
Compagnon* et des Bohémiens peut-être irvlendrnn»- 
nnux lAvlessu» en une autre occasion. 

I.a question de la « Terre Sainte • pourrait aussi don- 
ner U cJcf des r apport* de Danli cl. de * . Fidèles rl'A- 


fbO n'»»l peui-Ülr* p** «atu Intérêt dv nna*cqa«r stt *uir* i|u* U» 
InllItlM K S (njvcol to*«l m tir* Pidra .topteula. tt-n 0>«r lion ■i*<k> 
de i» ruii» Saphla fiiuilltiv* “ ~~ ~ 1 — ■ 

(1| M. Onflnt d« olrrr t dao né tut ra »uj*> an* Itud* lekiiuln*. Lté 
P*ÿ*n <fa mirulsiémt popu/alrt, d <u io Yaüt d'n»ril jSOC 
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c'»t là encore un sujet qui 
irnt truité dans le livre de- 
bien cm rapporta avec les 
insi qu'avec le» alclt imiteras 
testab le réalité, rt il indique 
intéressants. comme, par 
îées tir, probation des Icin- 
<• île neuf an*, dans lu l'ilà 


l sutnïtïcation du nom de cette H<? ae» rap- 
Venus r l le ‘ txo Wémc ciel -, le svn.h<,!i -inc 
[ui en a tué «on nom, toutes clxoe* que uous 
! pour le niumem, que signaler »ana nous 


porfwtvcc 
tin cuivr e c 
ne pfiûvohi 
y orréler. 



Dr même, it 
ilélev «l'Amour 


propo» rir l'obligation inqx/séc aux Fi* 
* cl employer liant leurs écrit» la forme 


jvjétiour (p 155t. il y aurait lieu de se demander pour- 
ri 10 ' U poésie était appelée par les anciens la * langue 
des Dreux .. pourquoi vatri en latin était à ta for, le 


port e ci iv <ji v in ou te propriété Iles oracles étaient 
d illliur= AriSdii» en vers; | huih|uoi 1 rs vers é'. nent 
appelé* rarwuwd (charmes, incantations, mot identique 
au sansçTit airiHj L- rd endn au sen^ (ën.iiKiiif fl' ■ a rie 
rituel ») 1 1 1. et aussi pourquoi il est dît de Salomon et 
d autn-s sugrt, notamment clans la tradition musulmane, 
qu'ils comprenaient l a < la ngue des oiseaux •. oc qui. si 
ét range nue cela pu isse senimr-r. lî'esl qu’un autre nom 
d elà » langue des Dieux » (/|. 

Avant flé terminer ce* rctiuuquers, il nous /aut encore 
dire quelque-, mot. de l'interprétation «le la Divin* Co- 
miilie liai M Vulli a développée dun? il autres ouvrages 
"t <|u il résume simplement (laie. < lui-ci les nyiiié- 
trîrs de lu t.roix et de l'Aigle (pp, sur leaqncj- 

le_. elle wt basée entièrement, tendent certainement 



(l| R tta, an *fcn *c rU. ul or ij nl ut conforme I ionln. **ni qu* rad- 
•jiir TTu i uSrôt i-n I1TT11 7 Tordra éonàl<ru« **• Ici Pipresanie eir 

[ I flé a rrlb nir. ' 1 *— 

pyTa mime rliuar «« Iroava towl d«n. In léyandae |[.niia=C|UH« 



l'emploi des nombre» symboliques ; l'au* 
.fr lort une clef uniq ue, «m isante 
és D'autre part, l'usage 
connexions structurait* • <p. 388) lui jxiratt être 
' k "''■m qu'il y a au contraire dans 

1 symbolique quelque chose dcascu- 
...J. qui, pour ne pas avoir uiFpaTTic 
. i aux . Fi- 
propfcinent dit», n'en existait pn» 


pour rlsnorfre t*»TTTtC 7t3~ dilîîLult 
de res • i 

personnel À Dante, alors 
cette < architecture - 1 

tlellemen t traditionn el, q J.. t i 

peut -être ~i les ntotOs 'd'expression habituels 
dèles d'Amnur » I MIlBih 

* I • » *- -»-*• -*'“-*»•»•» IMS** 

moins dans de# organisations plus ou moins étrorirment 
apparentées & la leur, et sc reliait A l'art même des ron- 
struet curs ( 1 ) ; il aembTTnôurtant y avoir une intuition 
dë cr- mpjSjrU dans l'Indication de l'atile que pourrait 
apporter aux recherche* dont il s'agit « l'étude du -.vin- 
holisme dans 1rs, arts figuratifs » Tp. ^c-Tf II Faudrait 
d'ailleurs ^ ""inmc pour tout le reste, laisser de c^té 
toute préoccupation 1 esthétique • (p. ,Sq), et un pour 
ralt jybrs découvrir bien d'autres points de comparaison, 
parfois fort inattendus (a). 

SI nous nous «mrn« étendu «1 longuomeni .-sur le livre 
de St Valli, c'wt qu'il est de ceux qui méritent vraiment 
de retenir l'alkmtiiiri. et, «i nous en avons suri ont signalé 
les lacunes, c'est que nous pouvions ainsi indiquer, pour 
lui-même ou pour d'autres, de nouvelle* voies «!«• recher- 
cha susceptibles «Il compléter heureusement les résul- 
tats déjà acquit. Il semble que le temps soit venu où le 
vrai sens de IVruvre de Dante se découvrira enfin ; 
si le* interprétations de Kossetti et d' A roux nr furent 
p.w pri*s au vineux à leur époque, ce n'est peut-être 
par, parce que les esprits v étaient moins bien préparé» 
qu aujourd'hui, mai» plutôt narre qu'il était pré vu que 
lu JHTClet devait Rf( > gar dé p endant six siècles i lé '.V^oj 
chitl«fenTT~ST VâlIT parle souvent de ce» six sïîclês 
pendant lesquels Dante n'a pas été amipns, mai» évi- 
demment sans y voir aucune signification particulière, 
u t cela prouve encore la néoexsité.B - - - 

genre <1 une conti.u~ 


tics >. « com 


René Gnfcxox. 


0> Nn.u r»p:.rllrrort r**yn.»)inn n»»çontilqii» 4ô • morceau «l*ar* 
<-Ml»«(ue».: clic (‘■|)|illqa«, »o nul) pliu »ra>. » Courre de Dutr. 

(Il Noua pcoaiMi» munmrot i cM<ain«a d#» renaldérallant cnola- 
n»cr dm» la tria eurent lt»r*> da M. PVe rre PlobS acr te .terrer Ht 
NetlraJitmut . 
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